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L’INFORMATION, EN FRANCE, DE LOUIS XII A HENRI II

      La presse périodique n’a fait son apparition en France qu’en 1631, mais dès ses débuts, ou presque, l’imprimerie avait servi à la diffusion des nouvelles, sous la forme de bulletins publiés occasionnellement, chaque fois qu’un fait important ou sensationnel venait à être connu.

      Sous Charles VIII
, de nombreuses pièces de cette nature avaient fait connaître, parfois presque jour après jour, à un public assoiffé de nouvelles, les péripéties des campagnes d’Italie. D’autres reproduisaient les textes de traités importants ou relataient les circonstances d’entrées
 de souverains ; d’autres, enfin, vulgarisaient le texte de la lettre de Christophe Colomb ou racontaient de passionnants faits divers.

      Au début du XVIe
 siècle, les bulletins d’information se font de plus en plus nombreux, et leur clientèle s’accroît. Les règles du genre, dans le choix des nouvelles et dans leur présentation, s’élaborent telles qu’on les retrouvera pratiquées par les éditeurs de gazettes, par les canardiers et par les journalistes à venir.

      Le souci d’établir avec précision ce que furent ces règles à l’origine et celui de recenser les bulletins connus nous ont poussé à limiter cette étude à la première moitié du XVIe
 siècle. Les pièces imprimées dans les années suivantes et jusqu’à l’apparition des premières Gazettes
 présentent des caractères assez originaux pour former un groupe à part, assez différent de celui-ci ; elles feront l’objet d’une étude ultérieure.

      
        

      

    

  

  
    p.7

    
      1

      
          J.-P. Seguin
, L’information en France, à la fin du XVe
 siècle
, d’ans Arts et Traditions populaires
, 1956, n° 4, p. 309 à 330 et 1957, n° 1, p. 46 à 74. Cette étude prend place, comme la présente, dans un ensemble de travaux consacrés à l’histoire de l’information non périodique. Ont déjà été publiés : Un grand imagier parisien, Garson
 (illustrateur et éditeur de Canards
), dans A.T.P
., 1954, n° 2, p. 97 à 146 ; A. Chassaignon, imprimeur, libraire et canardier
, dans A.T.P
., 1955, n° 1, p. 1 à 22 et n° 2, p. 116 à 133 ; Canards de faits divers de petit format
, dans A.T.P
., 1956, n° 1, p. 30 à 45 et n° 2, p. 113 à 130 ; Les feuilles d’information non périodiques en France
, dans Revue de Synthèse
, n° 7, 1957, p. 391 à 420 ; L’illustration des feuilles d’actualité non périodiques
, dans Gazette des Beaux-Arts
, juillet-août 1958, p. 35 à 50 ; Nouvelles à sensation, canards du XIXe
 siècle
, Paris, A. Colin, 1959, in-16 ; Les canards
, dans Cahiers pédagogiques
, 15 février 1960, p. 19 à 23 ; Feuilles d’information relatant des combats apparus dans le ciel (1575-1652)
, dans A.T.P
., janvier-juin 1959, n° 1-2, p. 51 à 62, à suivre ; Faits divers sensationnels dans seize bulletins imprimés en France, pendant le règne de François I
er
, dans Mélanges F. Calot
, Paris, 1960, p. 65 à 80.

        

      

    

  


		

    
		

  
    
      

      I. PRÉSENTATION MATÉRIELLE DES BULLETINS D’INFORMATION

      
        Papier, format, nombre de pages, typographie


        Comme sous Charles VIII, les pièces d’actualité de la première moitié du XVIe
 siècle sont généralement imprimées sur un papier médiocre, parfois très grossier
. Les feuillets de celles qui sortent d’ateliers rouennais sont souvent pliés de façon fort inégale
.

        Jusqu’en 1512, le format reste celui du petit in-quarto, communément employé sous Charles VIII. Le format petit in-octavo est ensuite de plus en plus utilisé. Presque toutes les pièces conservées ayant été rognées, il est malaisé de déterminer exactement leurs dimensions originelles. Sous Louis XII, les in-quartos mesurent de 105 à 130 millimètres de largeur, sur 175 à 195 de hauteur, environ. Ces chiffres varieront très peu, jusqu’en 1559
. Les in-octavos mesurent d’abord entre 85 et 100 millimètres de largeur et 135 à 145 millimètres de hauteur. Sous François Ier
 et Henri II, ils peuvent être plus grands, surtout en hauteur. Ils atteignent alors souvent, dans cette dimension, 160 millimètres.

        Le nombre des feuillets est assez variable selon les dates ; le tableau suivant en rend compte :

        
          
            	Louis XII
            	François Ier

            	Henri II
          

          
            	2 ff. 13 pièces
            	2 pièces
            	0 pièces
          

          
            	4 ff. 21 »
            	150 »
            	24 »
          

          
            	6 ff. 14 »
            	7 »
            	2 »
          

          
            	8 ff. 17 »
            	39 »
            	26 »
          

        

        Vingt-trois pièces seulement comportent plus de huit feuillets et trois, seize feuillets
. Enfin, trois bulletins imprimés sous Henri II sont paginés ; ils comptent respectivement huit, douze et quatorze pages.

        *
* *

        
La plupart des pièces décrites, sauf de rares exceptions
, ont été hâtivement composées, avec des caractères souvent usés. Les impressions rouennaises, en particulier, peuvent être très défectueuses
.

        Toutes les feuilles publiées sous Louis XII emploient des lettres gothiques. Sous François Ier
, dix-sept seulement furent imprimées avec des caractères romains. Après 1549, huit encore restent gothiques et parmi elles, une pièce, d’origine provinciale il est vrai, qui date d’avril 1559
. On peut donc ranger les occasionnels parmi les impressions françaises ayant conservé le plus longtemps un aspect archaïque.

        Une dizaine de ceux qui virent le jour sous François Ier
 font apparaître les deux sortes de caractères. Plus exactement, dans ces pièces, imprimées en gothique, quelques mots ou quelques lignes : le début du titre
, les mentions de l’éditeur ou de l’imprimeur
 ou le privilège
 sont composés en romain.

      

      
        L’illustration



        La majorité des bulletins d’information sont seulement ornés de lettrines
 et de vignettes purement décoratives : bandeaux et petits bois extraits de livres d’heures
, armes, marques d’imprimeurs, etc. Ainsi :

        F. 17, au titre, armes de France ; f° 4, r°, armes de France et de Bretagne. F. 94, au titre, armes de France ; f° 1, v°, initiale ornée ; f° 4, v°, armes de Charles Quint.

        F. 106, au titre, insignes et armes de Cardinal ; f° 4, v°, armes de France et cœur du Christ, percé de glaives.

        Dans d’autres bulletins, cependant, apparaissent aussi des petites scènes :

        F. 61, au titre, armes de France ; f° 1, v°, Crucifixion ; f° 2, r°, initiale ornée ; f° 4, v°, Nativité
.

        F. 68, au titre, armes de France ; f° 1, v°, souverains et seigneurs ; f° 2, r°, initiale ornée ; f° 4, v°, petit bandeau.

        
Il se peut, enfin, que l’illustration d’un occasionnel soit entièrement réalisée au moyen de bois représentant des sujets précis :

        L. 59, au titre, cavaliers sortant d’une ville ; f° 8, r°, chevalier revêtu d’une armure et tenant un étendard, accompagné d’une femme ; f° 8, v°, deux cavaliers s’affrontant.

        L’emploi de vignettes descriptives trahit-il, chez les imprimeurs, le propos délibéré de commenter l’information par l’image ? Rien n’est moins évident dans la plupart des exemples, où il apparaît au contraire que les scènes reproduites, loin de cadrer avec le texte, se trouvent être, par leur voisinage même avec celui-ci, dépouillées de leur signification particulière.

        Les bois à sujets religieux, surtout, servent ici de simples passe-partout décoratifs, sans lien logique, même lointain, avec le thème de l’information :

        F. 59, Crêche. Prise de Gênes, août 1527
.

        F. 61, même bois et Crucifixion. Prise de Pavie, octobre 1527. La même Crucifixion illustre une pièce de 1528 : l’Ordre de l’armée française
 (F. 74).

        F. 62, Messe de saint Grégoire. Entrée et couronnement du Roi de Hongrie, octobre 1527.

        F. 80, Dieu le Père soutenant le Christ en croix. Entrée de Marguerite de Flandre à Cambrai, juillet 1529.

        F. 223, Ruste du Christ. Paix de juin 1546.

        Beaucoup de scènes profanes font, elles aussi, office de simples ornements :

        F. 41, Paysan en haillons. Le message du herault dangleterre
, mai 1522.

        F. 77, Le Roi saint Louis. Chute de grêle à Rerchs, 1529.

        F. 133, Roi et reine près d’une fontaine. Pièce sur les Turcs, juillet 1535
.

        Un des exemples les plus frappants est celui du bois choisi pour illustrer une pièce sur la prise de Thionville (juin 1558, H. 57) et qui représente un fauve.

        Les contresens de ce genre sont fréquents et dans une même pièce voisinent souvent des scènes qui n’offrent aucun rapport entre elles, ni avec le sujet traité. Le récit du couronnement de Marie d’Angleterre, par exemple (octobre 1514, L. 57), est illustré par une vignette représentant un 
bourgeois assis à sa table
, par un écusson aux armes de France et par une copie grossièrement exécutée d’un bois figurant une enceinte.

        On ne saurait cependant en conclure que les éditeurs négligeaient systématiquement la valeur documentaire des bois choisis pour illustrer les bulletins d’information. Souvent aussi, en effet, des bois fréquemment réemployés dans toute sorte d’imprimés et qui représentent des scènes traditionnelles, très répandues dans l’art contemporain sous toutes ses formes, sont ici utilisés en de telles circonstances que ces scènes retrouvent une certaine actualité. Ainsi, déjà, des vignettes à thèmes religieux :

        F. 4, Dieu de majesté entouré d’anges, d’évêques et de chevaliers. Couronnement de François Ier
, 1515.

        F. 64, Saint Pierre. Fuite du Pape hors de Rome, 1527.

        F. 102 et 103, Pape assis sur son trône. Pièces sur l’inondation de Rome, 1530.

        La même observation peut être faite au sujet de figures de caractère profane : souverains siégeants
, cavaliers montés, tournois, entrées de soldats dans des villes, attaques de forteresses, dialogues entre assiégeants et assiégés, arrivée de parlementaires dans une place, etc. Souvent, des imprimeurs ont délibérément choisi parmi des vignettes de ce genre celles qui convenaient le mieux au texte proposé et en offraient un commentaire à peu près exact, ou à tout le moins vraisemblable.

        Enfin, très rarement il est vrai, les bois semblent bien avoir été gravés pour l’occasion :

        L. 1 et L. 2
, Sacre de Louis XII, mai 1498.

        L. 2
, Entrée de Louis XII à Paris, juill. 1498.

        L. 50
, Funérailles d’Anne de Bretagne, fév. 1514.

        F. 3, Sacre de François Ier
, janv. 1515.

        F. 65, La journée miraculeuse
, déc. 1527.

        F. 69 et 70, Comète de 1529.

        F. 78, Monstre de 1529.

        
F. 90
, Retour des enfants de France, juill. 1530.

        F. 100, Inondation de Rome, oct. 1530.

        F. 107, Dragon de janvier 1531
.

        F. 118, Martyr d’André de Spolete, 1532.

        F. 132, Prise de La Goulette, juillet 1535.

        H. 11, Entrée d’Henri II, mai 1551.

        En conclusion, tandis qu’un peu partout et spécialement en Allemagne commencent à se répandre de grandes images d’actualité, très circonstanciées et visant à l’exactitude, les bulletins d’information français se trouvent assez défavorisés sous le rapport de l’illustration. On constate bien, çà et là, chez des imprimeurs plus spécialisés, d’évidents efforts pour accorder l’image avec le texte, mais ces efforts se limitent le plus souvent à un choix dans un stock de bois assez limité, qui ne permet guère de réaliser que des à peu près. La clientèle, d’ailleurs, juge assez sainement que toutes les batailles, les entrées ou les tournois se ressemblent
.

        *
* *

        Il est heureusement possible, dans bien des cas, de retrouver l’origine des bois ayant servi à l’illustration des occasionnels et d’en retracer l’histoire.

        Nombre d’entre eux apparaissent pour la première fois dans des incunables, tels que la Mer des hystoires
, les Vigiles de Charles VII
 ou les Chroniques de France

. Ils avaient déjà connu plusieurs réemplois avant de figurer dans des bulletins et leur survie ne s’arrête pas là. Une usure excessive, à laquelle des tronquages permettent de remédier pour un temps
, est souvent, parfois après plus d’un demi-siècle d’existence, la seule raison de leur mise au rebut. A moins que, passés ensuite dans le fonds de quelque imprimeur de province, ils ne resurgissent des siècles plus tard
 Le même processus se vérifie pour les bois postérieurs à 1500. Après avoir servi pour des ouvrages très divers, ils finiront, après 1550, dans les ateliers d’éditeurs spécialisés dans la publication de romans de chevalerie.

        Les copies s’ajoutent aux réemplois. Certaines sont si fidèles qu’elles peuvent faire illusion. Ainsi, les vignettes ornant plusieurs occasionnels

édités en octobre 1514 semblent avoir été tirées sur les planches gravées pour Lespinette du jeune prince
, ouvrage imprimé à Paris, le 31 octobre 1514, par Michel Le Noir. Or, si on les confronte avec celles-ci, on s’aperçoit de différences à peine sensibles, mais certaines.

        D’autres copies offrent, par comparaison avec l’original, des variantes plus marquées. Il y eut, par exemple, en un peu plus de trente ans, pour quatre circonstances différentes, quatre versions très proches parentes les unes des autres d’une scène d’obsèques bien propre en effet à suggérer n’importe quelles funérailles de souverains
. Les différences qui apparaissent trahissent la volonté délibérée des artistes successifs d’apporter une note personnelle à une œuvre d’imitation.

        Plus intéressants encore sont les bois illustrant le thème conventionnel du tournoi
. Très voisine de la première, la seconde
 version est d’une meilleure facture, très supérieure en tout cas à celle de la troisième. La quatrième fait apparaître une différence de métier et d’inspiration d’autant plus frappante que l’artiste n’a pris que fort peu de libertés avec le dessin original. La cinquième, enfin, constitue une tout autre interprétation de la même scène au moyen des mêmes éléments, mais dans un style très personnel et archaïque.

        Il serait évidemment déraisonnable de qualifier de « populaires » la plupart de ces bois, dont beaucoup furent gravés, à la fin du XVe
 siècle, par des artistes très habiles et raffinés. Cependant, lorsque, de nombreuses années plus tard, ils reparaissent dans les feuilles d’actualité, portant les marques d’une évidente fatigue, ils ont perdu leur fraîcheur et sont passés de mode. Les amateurs de beaux livres n’ont plus, sous François Ier
, les mêmes goûts que sous Charles VIII et les vignettes qu’ils trouvent dans les ouvrages de luxe contemporains sont d’un tout autre style. Dans une certaine mesure, donc, ces réemplois trahissent un décalage qui ira s’accentuant au fur et à mesure que, plus tard, d’autres imprimeurs, ceux-là franchement « populaires », continueront de commenter l’actualité de leur temps au moyen de bois de facture savante, vieux parfois de deux siècles et plus.

        Cette tendance est, au début du XVIe
 siècle, encore à peine sensible. A cette époque, des copies hâtives et grossières et quelques œuvres dont la 
taille maladroite trahit le manque de métier des graveurs
 témoignent de façon plus frappante de la vulgarisation croissante des bulletins d’information, lesquels sont loin encore pourtant d’atteindre les masses.

        *
* *

        Scènes de joutes

        A

        Bois ornant le f° 4, v° de Lentree de la Royne a Abbeville
 (Paris, G. Varin, octobre 1514 (L.54). On retrouve ce bois dans deux pièces d’actualité :

        Lordre des joustes faictes a Paris
, novembre 1514 (Cat. Roths., n° 2114).

        La publication des joustes
, janvier 1515. Paris, G. Varin
 ? (F. 1).

        Il figure aussi dans de nombreux autres ouvrages :

        Olivier de castille et Arthus dalgarbe
. Paris, Ve
 J. Trepperel et J. Jehannot. (B.N., Rés. Y2
. 709).

        Ogier le Dannoys
. Paris, mêmes éditeurs, vers 1525 ? (Cat. Fairfax Murray, n° 402).

        La conqueste du grant Roy Charlemaigne
. Paris, A. Lotrian. (B.N., Rés. Y2
. 605).

        Lhystoire des faitz et prouesses du… chevalier Guerin
. Paris, N. Chrestien. B.N., Rés. Y2
. 779).

        Le livre des troys filz de Roys
. Paris, N. Chrestien. (Arsenal, Rés. 4°B.4283).

        Le livre de Ponthus
. Paris, N. Chrestien. (B.N., Rés. Y2
. 567).

        Les faitz et gestes du preux Godeffroy de Boulion
. Paris, G. Bonfons.

        (B.N., Rés. Y2
. 624).

        B

        Vignette illustrant La genealogie… du trespreux… Godeffroy de boulion
. Paris, J. Petit, 1511. (Arsenal, Rés. 4° B.4287), Huon de Bordeaux
. Paris, M. Le Noir, 1516. (B.N., Rés. Y2
. 143) et Histoire miraculeuse du chevalier au Cygne
. Paris, P. Le Noir, 1523. (Arsenal, 4° B.4464).

        
C

        Bois ornant le f° 8, v° de Lentree de tres excellente princesse
. Paris, G. Varin ? novembre 1514. (L. 60).

        On retrouve ce bois dans :

        La conqueste de grece
. Paris, J. Nyverd pour G. Du Pré, 1527. (Arsenal, Rés. 4° B.4295).

        Lentree de la royne
. Juillet 1530 (F. 97).

        D

        Bois figurant dans :

        Les faitz et gestes du… chevalier Bertrand du Guesclin
. Paris, J. Bonfons. (B.N., Rés. Y2
. 625).

        Paris et Vienne
. Paris, J. Ronfons. (R.N., Rés. Y2
. 719).

        Lhistoire du noble… Guillaume de Palerne
. Paris, N. Bonfons. (B.N., Rés. Y2
. 685).

        Ogier le Dannoys
. Paris, N. Bonfons. (B.N., Rés. Y2
. 584).

        Hystoire de Guy de Warvich
. Paris, N. Bonfons. (Arsenal, Rés. 4° B.4308).

        E

        F. 147. Impression lyonnaise ( ?) de février 1538. Bois réemployé dans Champier
, Histoire et Gestes du… chevalier Bayard
. Lyon, B. Rigaud, 1580. (Cat. Fairfax Murray, n° 86.)
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          Scènes d’obsèques

        

        A

        L. 50. Impression de février 1514. Le bois figure aussi dans une pièce sur les funérailles de Louis XII, janvier 1515. (L. 65).

        B

        L. 64. Impression de janvier 1515. Même bois sur la pièce L. 51, de février 1514. On le retrouve dans la Triste Elegie… Lamentant le trespas de… Francoys de Valloys
. Paris, J. André et G. Corrozet, 1536. (B.N., Rés. Ye
. 1410).

        C

        Bois figurant dans le Rozier Historial de France
. Paris, F. Regnault, 1522. (B.N., Rés. Fol. L35
. 35). Hind
, An introduction to a history of woodcut
. Londres, 1935, reproduit le même bois, en donnant comme référence l’édition de 1493 des Chroniques de France
, par Vérard. Nous l’avons vainement cherché dans les trois volumes de cet ouvrage. Olschki
, Le livre illustré au XVe
 siècle
. Florence, 1926, le reproduit également en mentionnant une édition des Chroniques de France
, par F. Regnault à Paris, en 1514, qui n’est pas conservée à la B.N.

        D

        Pièce décrite dans le catalogue Fairfax Murray, n° 177.
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    p.9

    
      1

      
          Certaines pièces, surtout après 1548, sont imprimées sur un excellent papier.

        

      

    

    
      2

      
          Voir en particulier les pièces F. 57, 64, 113 et 162 (notons ici que toutes les références à la bibliographie seront données avec, en tête, l’initiale du groupe auquel appartient la pièce citée : L pour Louis XII, F pour François Ier
 et H pour Henri II, suivie du numéro d’ordre, chronologique, de la pièce).

        

      

    

    
      3

      
          La pièce F.60, bien que rognée, atteint aux dimensions maxima de 130X195 mm.

        

      

    

    
      4

      
          A de très rares exceptions près, les pièces traitant de sujets d’actualité qui comportent plus de huit feuillets n’offrent pas les caractéristiques de bulletins d’information. Ce sont ou bien des livrets édités à titre de souvenirs et destinés à être conservés, ou bien des petits traités historiques.

        

      

    

    p.10

    
      1

      
          L. 16, 18 et F. 60, 76.

        

      

    

    
      2

      
          Voir par exemple F. 57 et 113, H. 33.

        

      

    

    
      3

      
          H. 64.

        

      

    

    
      4

      
          F. 114, 176, 203.

        

      

    

    
      5

      
          F. 223.

        

      

    

    
      6

      
          F. 200.

        

      

    

    
      7

      
          Il a déjà été traité de ce chapitre, de façon beaucoup plus succincte, dans la Gazette des Beaux-Arts
, juillet-août 1958, p. 35 à 50.

        

      

    

    
      8

      
          Voir p. 59.

        

      

    

    
      9

      
          Surtout dans les premières années du XVI » siècle. Voir p. 68.

        

      

    

    
      10

      
          Voir p. 86.

        

      

    

    p.11

    
      1

      
          Voir p. 86.

        

      

    

    
      2

      
          Voir Gazette des Beaux-Arts
, loc. cit., fig. n° 8.

        

      

    

    p.12

    
      1

      
          Ce bois avait déjà servi à Michel Le Noir, vers 1508, pour illustrer listoire des deux vrays amans Eurial et la belle Lucresse
 (Cat. Fairfax Murray, n° 446, reprod. p. 660). On le retrouve dans Cy commence le livre des trois filz de Roys
 (P., Ve
 Trepperel) et dans Olivier de Castille et Artus Dalgarbe
 (P., Ve
 Trepperel et J. Jehannot).

        

      

    

    
      2

      
          On trouve cette scène dans les pièces F. 22, 39, 41, 63 et 130. Voir p. 79.

        

      

    

    
      3

      
          Voir p. 56.

        

      

    

    
      4

      
          Voir Gazette des Beaux-Arts
, loc. cit., fig. n° 5.

        

      

    

    
      5

      
          Idem
, fig. n° 7.

        

      

    

    p.13

    
      1

      
          Voir p. 92.

        

      

    

    
      2

      
          Voir p. 97.

        

      

    

    
      3

      
          La clientèle populaire reste pendant des siècles aussi peu difficile.

        

      

    

    
      4

      
          Voir p. 65, 69 et 87,

        

      

    

    
      5

      
          Voir p. 65, 92, 94 et 105.

        

      

    

    
      6

      
          Voir Gazette des Beaux-Arts
, fig. nos
 19 et 20.

        

      

    

    
      7

      
          Voir p. 71, 72 et 73.

        

      

    

    p.14

    
      1

      
          Voir p. 19 et Gazette des Beaux-Arts
, fig. n° 7 (les changements intervenus n’ont pas pour but d’actualiser la scène) et R. E. Giesey
, The Royal funeral Ceremony in Renaissance France
, Genève, Droz, 1960, p. 13 et pl.

        

      

    

    
      2

      
          Voir p. 17.

        

      

    

    
      3

      
          Est-ce bien la seconde ? Comme dans l’exemple précédent, il est impossible d’affirmer qu’il n’existe pas d’autres « états ».

        

      

    

    p.15

    
      1

      
          Voir p. 75, flg. 2, 79 et 102.

        

      

    

  


		

    
		

  
    
      II. STRUCTURE DES BULLETINS D’INFORMATION

      
        Les titres



        Les occasionnels imprimés pendant la première moitié du XVIe
 siècle offrent des titres très variés, sinon très originaux

        L’examen des premiers mots révèle la persistance de formules archaïques : ainsi l’emploi du verbe ensuivre
 ou s’ensuivre
, à la troisième personne : Sensuyt le traicte…
 (L. 48) ; Ensuit l’honneur…
 (F. 113) ; Sensuyvent les noms…
 (F. 5 et F. 6).

        A cette formule correspondent d’autres, du même genre, comme : Icy pourrez veoir…
 (F. 180), Ce sont les articles…
 (H. 56).

        Dans beaucoup de cas, le premier mot définit le contenu de la pièce : Lordonnance…, Le traité de la paix…, Le messaige…
, etc.

        Deux mots, accolés par la particule « et », remplissent souvent le même rôle : La bataille et Assault…
 (L. 20) ; La prinse et assault…
 (F. 50, 61, 73 et 204) ; Lassault et prinse…
 (F. 187) ; La deffaicte et destrousse…
 (F. 197 et 198).

        Quand ils publient des correspondances, les imprimeurs ne manquent généralement pas d’en faire état dès le début. Le mot nouvelles
...
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